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Le nouveau Corpus des miUiaires (CIL XVII 2) vu de Geneve

Routes et miUiaires du bassin lemanique

Par Denis van Berchem, Geneve

Tous ceux qui connaissent la place qu'occupe dans nos travaux le Corpus
Inscriptionum Latinarum auront accueilli avec grand interet la sortie du fascicule

XVII 2, premier ä paraitre du futur recueil des miUiaires de l'Empire
romain1. On sait qu'au depart et selon des directives elaborees par Th.
Mommsen2, les editeurs du Corpus se sont decides pour une distribution des

inscriptions sur une base geographique; les miUiaires alors connus ont donc ete
repartis entre les differents volumes, oü ils constituent, sous le titre Viae
publicae, un chapitre ä part. Une formule nouvelle a prevalu, des 1936, avec la
publication par H. Nesselhauf du tome XVI contenant les diplömes mihtaires.
Dejä avancee par Mommsen et par Hirschfeld, l'idee d'une presentation
systematique des miUiaires etait dans l'air. H. U. Instinsky fut le premier ä s'y
attaquer mais, absorbe bientöt par d'autres täches, il en ceda la responsabihte, des

1960, au titulaire de la chaire d'histoire ancienne de l'Universite de Berne,
G. Walser3. S'etant assure de l'appui financier du Fonds national suisse de la
recherche scientifique, Walser elabora un plan de travail et s'appliqua ä re-
cruter des collaborateurs, au sein de son propre seminaire, d'abord4, puis, au
für et ä mesure qu'il mesura mieux l'ampleur et la complexite de Tentreprise,
dans tous les pays interesses. C'est le premier resultat d'efforts assidus, de

voyages et de correspondances que nous sommes maintenant en mesure d'ap-
precier.

Un premier devoir consistait ä mettre sur fiches tous les miUiaires dejä
publies dans les precedents volumes du Corpus ou dans des ouvrages et des

periodiques plus recents, en y adjoignant d'eventuels inedits. Ensuite il conve-

1 Miliaria provinciarum Narbonnensis Galliarum Germaniarum, ed. G.Walser (Berlin/New
York 1986).

2 Über Plan und Ausführung eines Corpus Inscriptionum Latinarum (Januar 1847), dans A.
Harnack, Geschichte der königl. preuss. Akademie der Wissenschaften zu Berlin II (Berlin 1900)
522, n° 216. Sur les laborieux debats qui ont precede, au sein de l'Academie, l'octroi des

Premiers credits, ibid. I 900sqq.
3 Dans une lettre personnelle du 27. 11. 1967, le professeur J. Irmscher, Directeur de l'Institut

des antiquites grecques et romaines de l'Academie des Sciences de Berlin, a retrace pour moi
les etapes preliminaires de l'histoire du recueil des miUiaires, patronne des l'origine par cette
academie.

4 Notamment H.Herzig, L.Hollenstein, I.König, Th.Pekary, R.Thomann et d'autres.
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nait d'en reviser la lecture, dans la mesure oü ils sont encore accessibles, et d'en
fixer l'image. On sait qu'en raison de la forme habituellement cylindrique du
milliaire, si l'inscription se laisse aisement mesurer, eile se prete mal ä la
Photographie. Tirant parti d'experiences faites en Angleterre, Walser et son
ecole ont recouru au calque; appliquant sur la pierre une feuille de papier
transparent, ils y tracent au crayon feutre les traits qu'ils discernent ä sa
surface. La figure qui en resulte n'est certes pas exempte d'interpretation subjec-
tive (eile ne contient que ce que l'executant a cru pouvoir lire), mais du moins
donne-t-elle de l'inscription une image plus fidde que ne le permettaient les

caracteres conventionnels dont ont use jusqu'ici les editeurs du CIL. Walser
eut mainte occasion de defendre son procede5, qui a fait l'objet de critiques, et
je ne m'y arreterai pas ici, pas plus qu'au lemma qui accompagne chaque
milliaire dans le fascicule paru et sur lequel il s'explique dans sa preface.

En revanche, il vaut la peine de s'interroger sur l'agencement des mil-
liaires ä l'interieur du recueil, Walser n'ayant, ä ma connaissance, formule
nulle part les principes dont il s'est inspire ä cet egard. La Solution ideale
consisterait ä les inscrire sur la carte ä leur emplacement primitif, ce qui ferait
reconnaitre le trace des routes qu'ils jalonnaient. Mais on sait que la plupart
des miUiaires n'ont pas ete retrouves in situ; remployes au cours du temps
comme ornement architectural ou simple materiel de construction, ils ont ete

transportes ä des distances tres variables. On comprend des lors le souci de
leurs editeurs de determiner leur provenance et de les presenter dans un ordre
correspondant ä leur echelonnement probable le long d'une route connue par
ailleurs. D'oü le recours aux documents itineraires qui nous viennent de l'antiquite.

C'est l'exemple qu'ont donne Th. Mommsen, O. Hirschfeld et A. von
Domaszewski, en publiant les miUiaires de Narbonnaise dans le tome XII du
CIL (1888), ceux des trois Gaules et des deux Germanies dans le tome XIII2, 2

(1907). G.Walser les a tres naturellement suivis, en regroupant dans le tome
XVII 2, consacre aux memes provinces, les miUiaires dejä connus de ses prede-
cesseurs et tous ceux qui ont ete decouverts depuis le debut de notre siecle.
Mais il faut bien voir que ce mode de faire ne va pas sans une part d'arbitraire
et qu'il risque d'induire en erreur le chercheur non prevenu.

En effet, quels sont les itineraires anciens dont nous disposons? Principa-
lement la Table de Peutinger et l'Itineraire Antonin6. La premiere est seule ä

pretendre donner une vue systematique du reseau routier de l'Empire; le
second est une compilation de trajets plus ou moins longs d'une ville ä l'autre
dont la motivation nous echappe (leur trace comporte souvent de singuliers
detours) et qui pourraient avoir ete accomplis ä une occasion particuliere par

5 Par exemple au Ve Congres international d'epigraphie grecque et latine (Cambridge 1967)
Acta 437sqq.

6 Pour un etat recent des questions qui se posent ä leur sujet, voir R. Chevaüier, Les voies
romaines (Paris 1972) 23sqq.
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un corps de troupe ou par l'empereur7. Les deux documents, qui se recoupent
partiellement, ne sont pas anterieurs au Ille siecle et meme ä la fin du Ille. S'y
ajoutent, pour la Gaule, l'Itineraire de Bordeaux ä Jerusalem et quelques
fragments epigraphiques, les gobelets de Vicarello, les miUiaires d'Autun (CIL
XVII 2, 490), de Tongres (ibid. 675) et de Junglister (ibid. 676). Combines les

uns avec les autres, ces documents ne suffisent pas ä reconstituer une carte
complete des voies romaines. Diverses routes, bien qu'attestees par des traces
de Chaussee ou des ouvrages d'art et parfois pourvues de miUiaires, n'y figurent
pas. Les premiers editeurs du Corpus n'en ont pas moins recouru ä cette grille
pour ordonner leurs miUiaires, mais ils en ont use avec prudence; meme si les
limites de province ou de cite ont ete volontairement ignorees, les trajets
retenus ne sont jamais tres longs et, pour certains territoires, les viae incertae
demeurent nombreuses.

Pour la Narbonnaise, G. Walser a suivi d'assez pres le modde donne par
O. Hirschfeld; mais dans l'ensemble constitue par les trois Gaules et les deux
Germanies, on decouvre avec surprise des itineraires qui vont d'une extremite
ä l'autre de ce vaste espace. Ainsi celui qui porte le numero XV (Via a Summo
Pyrenaeo ad Oceanum Britannicum); le premier feuillet de la Table de Peutin-
ger etant perdu, le trajet initial, du Col de Roncevaux ä Bordeaux, est
emprunte ä l'Itineraire Antonin. A partir de Bordeaux, c'est la Table de Peutinger
qui est mise ä contribution; de carrefour en carrefour, des choix deliberes
permettent d'atteindre Cherbourg. Mais pourquoi ces choix? La presence en
Bretagne, sous Hadrien, d'une vexülation de la legion VII Gemina, normale-
ment stationnee en Espagne, suffit-elle ä leur donner une raison d'etre? Qui
sait d'oü venait cette troupe au moment d'etre engagee outre-Manche?8 Les
divers segments de l'itineraire, mis bout ä bout par Walser, ont pu etre utilises
pour des voyages Orientes tres differemment. Les miUiaires qui les jalonnent
s'echelonnent du Ier au IVe siecle; sur le plan de la Chronologie, leur addition
n'a aucune signification historique. Meme etonnement au vu du numero XVI,
Via Coriallo Cambetem ad Rhenum, trace, on ne sait pourquoi, en sens inverse
du precedent; dessinant une large courbe vers le Sud, par Rennes, Angers,
Tours, Bourges et Autun, il remonte la vallee du Doubs, par Besancon, pour
rejoindre la route du Rhin ä Kembs. Tout en observant que plusieurs de ces
localites ont ete d'importants carrefours (capita plurium viarum), Walser
n'avance aucune raison, militaire ou autre, pour relier Cherbourg au Rhin par
un si long chemin. Plus legitime apparaitra peut-etre le numero XVIII (Via
Lousonna Andematunnum Durocortorum Gesoriacum), car il correspond ä un
axe de circulation signale par Strabon, dans un chapitre que nous analyserons
plus loin9. Empruntant le col du Grand-Saint-Bernard, il reliait la plaine du Po

7 Voir l'hypothese que j'ai avancee sur l'origine de l'Itineraire dans L'annone militaire dans

l'Empire romain au Ille siecle, Mem. soc. nat. des Antiquaires de France (1936) 166-181.
8 E. Ritterling, RE, s.v. legio, col. 1635 (1925); cf. O. Hirschfeld, ILS, ad 2726 et 2729.
9 Strab. IV 6, 11. L'attribution par Walser de cette voie ä Agrippa est sans doute abusive; voir
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au Nord de la Gaule et fut sans doute pratique depuis une haute antiquite. II
eüt ete plus satisfaisant, et conforme ä la Suggestion de Strabon, que cette route
partit du col (a Summo Poenino) plutöt que de Lousonna, qui n'etait qu'un
simple vicus. Mais, en l'occurrence, suivant l'exemple de Mommsen, Walser a
inscrit les miUiaires du Valais et de la cöte lemanique dans le chapitre des Viae

ex Italia exeuntes per summas Alpes Rhodanum petentes10.

La preference manifestee par l'editeur ä l'endroit de certains itineraires,
prolonges parfois sur de longues distances, ä l'exclusion d'autres enchaine-
ments possibles, n'est pas suffisamment expliquee. On peut se demander si

cette vision sdective du reseau routier n'a pas joue un röle dans l'attribution de
miUiaires ä une route plutöt qu'ä d'autres attestees dans la meme region. Ainsi
un des premiers miUiaires enregistres au depart de la route XVIII (Lausanne -
Besancon - Langres), trouve ä Entreroche (CIL XVII 2, 500)11, portait un
chiffre de distanee calcule ä partir d'Avenches, par oü cette route ne passe pas.
II partage cette particularite avec d'autres miUiaires, recueillis sur soi helve-
tique et que Walser a ranges sous la rubrique Viae Helvetiorum. Convenait-il
de faire une place ä part au milliaire d'Entreroche? Cette difference de traitement

trahit l'espece de contrainte qu'exerce, sur le classement des miUiaires,
l'existence d'un schema des voies romaines etabli sur la base des itineraires
anciens. Un reseau routier est, ä l'image de la societe qui l'utilise, un organisme
vivant, sujet ä des mutations. Des routes ont existe de tout temps, au moins ä

l'etat de pistes, puisque leur trace est, ä l'origine, un cheminement naturel
commande par le terrain. Le monde gaulois connaissait dejä des voies carros-
sables; les Romains ont ehoisi parmi elles, pour les perfectionner, celles qui
convenaient le mieux aux besoins de l'armee ou de l'administration. Mais au
cours du demi-millenaire qu'a dure leur domination, ces besoins ont pu
changer.

ci-apres mon analyse de ce passage de Strabon, p. 48sq. Sur la base des miUiaires de Versvey
(CIL XVII 2, 120) et de St-Saphorin (ibid. 124), on s'accorde aujourd'hui ä crediter l'empereur

Claude de l'amenagement, ä des fins d'abord strategiques, de ce passage transalpin. La

question de savoir si la voie du col devint entierement carrossable ou non fait l'objet d'un
debat encore ouvert: voir ce qu'en dit G. Walser, CIL XVII 2, 32 et mes propres reflexions,
dans Les routes et l'histoire (Geneve 1982) 17sq.

10 Un premier manuscrit du CIL XVII 2, elabore par I. König, prevoyait d'associer les miUiaires
valaisans ä ceux de la route Lausanne - Langres - Boulogne. Mais Walser est revenu par la
suite au decoupage de Mommsen (lettre de G.Walser, 5. 7. 1976).

11 Le texte de l'inscription n'est plus lisible aujourd'hui que partiellement. La restitution de

Mommsen (CIL XIII 9065) a ete confirmee par la copie d'un contemporain de sa decouverte,
retrouvee aux Archives cantonales vaudoises: P.-L. Pelet, A propos du milliaire d'Entreroche,
Melanges Ch. Gilliard (Lausanne 1944) 57. Pour les routes de la plaine de l'Orbe et leur
prolongement ä travers le Jura, voir F. Mottas, Archeol. suisse 9 (1986) 124.
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Pour illustrer ce phenomene, on me permettra de reprendre une question
qui se joue pour moi dans un cadre familier: il s'agit de l'existence et de

l'importance respective des deux routes conduisant d'une extremite ä l'autre
du lac Leman par sa cöte nord et par sa cote sud. Frequemment aborde, le

Probleme n'apparait toujours pas resolu, faute d'un examen assez attentif d'un
passage de Strabon, qui est le texte le plus explicite dont nous disposions ä ce
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sujet. La Table de Peutinger et l'Itineraire Antonin ne connaissent, quant ä

eux, que la route empruntant la rive nord. En consequence, c'est la seule qu'ait
retenue A. Grenier dans son Manuel, qui fait encore autorite12. La plupart des

historiens recents de la «Suisse romaine» n'attachent de l'importance qu'ä cette
seule route, admettant tout au plus la survivance sur la cote sud d'un trace
secondaire13, voire d'une simple piste14, qui n'aurait jamais ete pourvue de
miUiaires. Ils n'ignorent pas toutefois que de longue date des erudits genevois
ou savoyards ont attire Tattention sur les indices tant litteraires qu'archeologi-
ques ou toponymiques d'un amenagement de cette voie ä l'epoque romaine15.

Ce passage est inclus dans le livre IV de la Geographie, qui couvre la
Gaule Transalpine et la Bretagne. Le chapitre 6 et dernier traite des Alpes,
decrites d'Ouest en Est. Mais Strabon travaille de seconde main; c'est de
Posidonius qu'il tient l'essentiel de son information. Ce dernier avait consacre une
notice ä chacun des peuples habitant dans l'arc alpin, en commencant avec les

Ligures sur la Mediterranee (Str. IV 6, 1) pour terminer avec les lapides sur
l'Adriatique (Str. IV 6, 10). II faisait aussi une large place aux cours d'eau et
aux passages d'un versant ä l'autre de la chaine. II est question du Grand et du
Petit-Saint-Bernard dans la notice relative aux Salasses: «Pour le voyageur qui
franchit la chaine des montagnes en venant d'Italie, la route suit d'abord cette
vallee (d'Aoste). Ensuite eile se divise en deux embranchements, l'un qui passe

par ce qu'on appelle le Poenin, impraticable aux attelages vers la crete des

Alpes, l'autre qui passe plus ä l'Ouest par le territoire des Ceutrones»16. Mais le

texte de Posidonius est, chez Strabon, truffe de notes de lecture, cueillies chez
d'autres auteurs, soit anterieurs, comme Polybe, frequemment cite, soit poste-
rieurs, et il est alors fait allusion ä un etat de choses ou ä des evenements que
Posidonius ne pouvait avoir connus de son temps17. Le texte que Strabon
devait ä Posidonius s'achevait au paragraphe 10, oü est evoque le trafic des
marchandises entre Aquilee et Nauporte; sont venus s'y ajouter deux autres

12 Archeologie gallo-romaine, dans J. Dechelette, Manuel d'archeologie prehistorique, celtique et

gallo-romaine VI 2 (Paris 1934) 39sqq., fig. 10 et 11. Et pourtant le meme savant ecrit,
p. 59sq.: «Les grandes routes, les routes connues accaparent trop souvent, au Corpus, les

miUiaires qui temoignent l'existence de routes ignorees des Itineraires. Le reseau reel des
voies gallo-romaines, tel que le revelent les seuls miUiaires, est plus complexe que l'image
presentee par le Corpus.»

13 F. Staehelin, Die Schweiz in röm. Zeit2, (Bäle 1948) 350; E. Meyer, Die röm. Schweiz (Zürich
1940) 327.

14 G.Walser, Summus Poeninus, Historia Einzelschriften 46 (1984) 31; cf. CIL XVII 2, 32.

15 Notamment L. Blondel, La route romaine de la rive gauche du lac, Genava 17 (1939) 63;
P. Broise, Geneve et son territoire dans l'Antiquite, Latomus 129 (Bruxelles 1974) 93sq.;
P. Collart, La route romaine du sud du Leman, Mus. Helv. 35 (1978) 283.

16 Strab. IV 6, 7, trad. F. Lasserre. On trouvera dans la Notice qui precede l'edition et la
traduction du Livre IV de la Geographie de Strabon (Collection des Universites de France,
t. II, Paris 1966) par F. Lasserre l'essentiel de ce qu'il faut savoir sur les sources de Strabon.

17 Ainsi du röle joue par Lyon comme centre de la Gaule: IV 3, 1-2; cf. IV 6, 11.
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paragraphes, le 11, qui nous interesse plus particulierement et que je vais citer,
et le 12, dont les deux parties sont des emprunts faits directement ä Polybe.

Strabo IV 6, 11:

T(öv 8' ürcepijeaecov rcöv sk xfjg JxaAiac; eiq rfjv eqm KeAxiKfjv Kai rijv
7tpoo"äpKTiov fj 8iä XaAaooaiv eoxiv ayouaa eni AoüySouvov- Sixxf] 8' eoxiv, fj
uev äuac;evJeoi)ai 8i)va|ievr| 8id ufJKOuc; 7iAeiovo<;, f* 8iä Keuxpcovcov, fj 8' öpüia
Kai axevij, cnjvxouoq 8e, fj 8iä xoö üoivivou. Tö Se Aoüy8ouvov ev ueaco xfjg
%chpaq eoxiv, cöarcep äKpörcoÄic;, 8iä xe xäg auußoAäc; xröv 7toxajj.f5v Kai 8iä xö
eyyüc; eivai 7iao"i xoig uepeoi. AiÖ7tep Kai AypiTutac; evxeCf)ev xäg öSoüg exeue,
xrjv 8iä xcov Keuuevtov öprov yce%pi Xavxövtov Kai xfjg AKomxaviag, Kai xrjv
eTti xöv Pfjvov, Kai xpixnv xf*v e;ä xöv coKeavöv, xfjv npöq BeAÄoäKoig Kai
Ap.<(ß>iavoig, xexäpxri 8' eaxiv e7ti xqv Napßcovtxiv Kai xf)v MaoaaA,icoxiKfjv
jiapaA.iav. "Eoxi de Kai ev dpiaxepä äcpeiai xö Aoüyöouvov Kai xfjv ünepKei-
uevriv %cbpav ev aüxro xö) rioivivqp 7cdA.iv eKxpoTrij Siaßdvxi xöv "Po8avöv fj xrjv
Aiuvr)v xrjv Ar*uevvav eiq xd EA.oor)xxicov 7te8ia, Kdvxeß-Oev eic; ZriKoavoix;
Ü7tepi)eai<; 8id xoß löpa öpovq Kai eic; AiYyovag- 8id xe xoüxojv eit' djitpco, Kai
eni xöv Pfjvov Kai e7ti xöv (ÖKeavöv 810801 cxxit/>vxai.

Et voici la traduction qu'a faite de ce passage F. Lasserre, dans la Collection

Guillaume Bude: «L'un des cols qui permettent de passer d'Italie en
Celtique transalpine et septentrionale est celui qui conduit ä Lugdunum par le

pays des Salasses. II comporte deux itineraires, l'un praticable aux chars sur la
plus grande partie du parcours, l'autre, par le Pcenin, etroit et raide, mais court.
Lugdunum occupant le centre de la Celtique, dont cette ville est en quelque
maniere la citadelle par sa Situation au confluent des fleuves et ä proximite des

differentes parties du pays, Agrippa en a fait le point de depart des grandes
routes: celle qui traverse les Monts Cemmenes et aboutit chez les Santones et
en Aquitaine, celle du Rhin, celle de l'Ocean, qui est la troisieme et qui mene
chez les Bellovaques et les Ambiani, enfin celle qui conduit en Narbonnaise et
au littoral massaliotique et qui est la quatrieme. Mais on peut aussi, laissant ä

gauche Lugdunum et les territoires en amont de cette ville, bifurquer dans le
Pcenin meme, traverser le Rhone ou le lac Leman pour gagner les plaines des
Helvetes et de lä, par un col qui franchit le Mont Jura, atteindre le pays des

Sequanes et des Lingons, oü la route se divise en deux branches, l'une pour le

Rhin, l'autre pour l'Ocean.»
La traduction anglaise de la Collection Loeb due ä H. L. Jones, est prati-

quement la meme. Mais voilä que ce philologue a juge bon d'assortir sa version
de la note suivante: «Strabo's brevity is again confusing. He suddenly shifts his
Standpoint from Lugdunum to the Poeninus. He has in mind two roads: 1. the
road which ran through the Poeninus to the Rhodanus (at the eastern end of
Lake Geneva), crossed the river, circled round the lake, crossed again at the
other end, and then followed the Rhodanus to Lugdunum; and 2. a road that
branched off from the same at some point north of the lake into the plains of
the Helvetii.» Comment Jones a-t-il pu aboutir ä un tel contresens? C'est qu'il
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avait sous les yeux une carte des voies romaines dressee d'apres les itineraires
anciens et qu'un desaccord aussi evident avec le libelle du texte de Strabon ne
pouvait s'expliquer, selon lui, que par une maladresse de redaction du
Geographie d'Amasie. D'autres que Jones ont connu la meme incertitude, pour la

meme raison, ou tout simplement parce qu'ils ont lu sa note18. Un brin d'ana-
lyse devrait suffire ä y mettre fin.

II faut d'abord repeter que les itineraires qui nous ont ete transmis ne

remontent pas au-delä du Ille siecle de notre ere; or Strabon etait un contemporain

d'Auguste et de Tibere. Le paragraphe 11 est compose de trois elements;
le premier (xcöv 8' ÜTtepiJeoearv 8id xoß noivivou) et le troisieme (eaxi Se Kai

axiCovxai) ont trait aux cols qui permettent d'acceder ä Lyon ä partir de la
Vallee d'Aoste. Le second element (xö 8e AoüySouvov xfjv MaaoaAuoxiKfjv
TtapaAiav) definit Lyon comme le centre de la Gaule et enumere les quatre
routes tracees par Agrippa ä partir de Lyon vers l'Ocean, la Manche, le Rhin et
la Mediterranee. On observera qu'aucune d'entre elles ne se dirige vers les

Alpes. C'est donc une insertion, suggeree ä Strabon par la mention de Lyon,
mais qui, chez l'auteur auquel il l'emprunte, ne s'inscrivait pas dans le meme
contexte. Le premier et le troisieme dements, en revanche, s'enchainent
parfaitement l'un ä l'autre. Ils mettent en evidence les bifurcations qu'offre le

parcours qu'ils decrivent; la premiere (Sixxfj 8' eoxiv) se situe ä Aoste, avant le
franchissement des cols; la seconde (eaxi 8e Kai TtdAiv eKxpoTtnj) dans le

prolongement du Grand-Saint-Bernard vers le Rhone, mais avant la traversee
du fleuve19. Deux autres bifurcations situees au-delä du Jura, ä Besancon et ä

Langres, permettent au voyageur de choisir entre la direction du Rhin et celle
de la Manche. II n'est pas question, dans ce passage, d'une route qui, ä partir de
Lausanne, aurait suivi la rive du lac jusqu'ä Geneve. Strabon et, ä plus forte
raison, l'auteur de qui il tient ces renseignements, n'ont pu connaitre la route
de Claude; on sait qu'il fallut la perspective d'importantes concentrations de
forces sur le Rhin et en Bretagne pour que l'etat-major imperial se decidät ä la
mettre en chantier. L'itineraire qu'ils decrivent est un vieux chemin transalpin
qui, d'apres les trouvailles faites sur le col, remonte ä la prehistoire20. Avant
Claude, il n'y avait pas de pont; on franchissait indifferemment le fleuve ou le

18 Meme P. Collart, pourtant chaud partisan de la route du Sud, juge que le texte de Strabon
n'est pas decisif: op. cit. 284, n. 8 et encore dans REG 91 (1978) 459. Voir aussi G.Walser.
Summus Poeninus 31, n. 49.

19 La distinction entre l'embranchement axe sur Lyon et celui qui conduit plus directement vers
le Nord de la Gaule est accusee par un artifice de langage: le datif singulier Siaßdvii contraste
avec le pluriel dcpetcn qui precede. On serait tente de traduire «ä la condition de franchir le

Rhone ou le Leman».
20 G.Walser, Summus Poeninus 33. Ce chemin comportait sans doute, sur la rive droite du

Rhone, un prolongement par le col des Mosses et la vallee de la Sarine. Ainsi s'expliqueraient
la richesse archeologique de cette vallee et notamment la decouverte de fragments de
ceramique attique du Vie siecle av. J.-C., faite dans l'oppidum de Chätillon-sur-Gläne: H. Schwab.
Germania 61 (1983)405.

4 Museum Helveticum
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lac21 pour aller vers le Nord, la route de Lyon restant sur la rive sud du Leman
jusqu'ä Geneve.

L'existence de cette route est attestee pour le Ier siecle avant notre ere par
l'episode de la legion envoyee par Cesar dans le Bas-Valais, en automne 57,

pour y passer l'hiver et, du meme coup, pour assurer ä Rome le contröle du
trafic du Grand-Saint-Bernard22. Servius Sulpicius Galba, qui la commandait,
installa deux cohortes chez les Nantuates et s'dablit lui-meme, avec le reste de
ses forces, dans le bourg des Veragres, connu sous le nom d'Octodurus, ä

proximite de l'actuel Martigny. Mais la resistance vigoureuse et surtout inat-
tendue des Veragres et de leurs voisins les Sedunois obligea bientöt le legat ä

plier bagages et ä repasser la frontiere des Allobroges, qui etait alors aussi la
frontiere de l'Empire23. Meme si eile n'etait pas equipee ä la facon des futures
voies romaines, la route se pretait au passage d'une troupe importante, dotee
de cavalerie et de convois lourds.

La soumission des peuples alpins, accomplie par etapes au temps
d'Auguste, n'entraina pas de changement immediat sur la carte des routes de la
region consideree dans cet article, mais bien la conquete de la Bretagne entreprise

sous le regne de l'empereur Claude. C'est alors que mihtaires et inge-
nieurs se mirent au travail pour amenager une voie presque droite tracee du col
du Grand-Saint-Bernard au port de Boulogne sur la Manche24. Des routes
secondaires ou bretelles furent par la suite tracees, de Vevey, vers Avenches et
le Rhin; de Lausanne, vers Nyon et Geneve. Le plus ancien milliaire retrouve
sur ce dernier trajet (CIL XVII 2, 141) date de la deuxieme annee du regne de
Trajan, soit 98-99. Des lors, la rive nord du Leman fut pourvue d'une route
continue d'une extremite ä l'autre du lac; les nombreux ouvrages d'art qu'elle
comportait, et dont le moindre ne fut pas l'amenagement d'une chaussee au
pied du rocher de Chillon, la fit preferer ä l'ancienne route, pourtant plus
directe, et le gros du trafic axe sur Geneve se deplaca sur cette rive. Les
miUiaires qui y furent retrouves en nombre imposant temoignent de la fre-
quence des refections intervenues au Ile et au Ille siecles. Entre Lausanne et
Geneve, le plus recent date du regne de Trebonien Galle (251-253)25.

21 F. Lasserre, op. cit. 182, n. 1, situe, je ne sais pourquoi, la bifurcation ä Chessel. Le texte de
Strabon suggere plutöt que les possibilites de traversee etaient multiples. Plus tard, un pont
sera jete sur le Rhone ä Massongex (Tarnaiae). La trouvaille, faite sur la rive droite du Rhone,
de pieux ferres et de blocs de parement, a ramene recemment Tattention sur ce pont: D.
Weidmann, Jahrb. Schweiz. Ges. für Ur- und Frühgesch. 65 (1982) 191sqq.

22 Caes. B.G. III 1-6.
23 Cesar definit comme suit les limites du territoire des peuples valaisans: qui a finibus Allobro-

gum et lacu Lemanno et flumine Rhodano ad summas Alpes pertinent. Les soldats de Galba
n'ont pas eu ä traverser le Rhone.

24 D. van Berchem, Les routes et l'histoire (Geneve 1982) 17sqq. Ce n'est pas ici le lieu d'evoquer
les changements intervenus alors dans l'administration du Valais et du territoire des Helvetes,
qui sont, comme l'ouverture de la route elle-meme, la consequence d'evenements en cours sur
des theätres fort eloignes. J'en ai parle dans plusieurs des etudes reunies sous ce titre.

25 CIL XVII 2, 131, trouve entre Vieh et Begnins. Un autre milliaire du meme empereur,
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Les choses devaient changer ä partir de l'an 260 qui vit une premiere
vague d'Alamans deferler sur le plateau helvdique et dans la vallee du Rhone.
Avenches fut ddruite, comme le furent Nyon et Geneve. Mais alors qu'Aven-
ches et Nyon devaient rester pour des siecles ä l'etat de ruines, Geneve fut
rebätie sur la colline qu'avait occupee l'ancien oppidum allobroge, dotee d'une
puissante enceinte et promue au rang de cite26. Dans le cadre de la vaste
reorganisation de l'Empire accomplie par Diocletien, les changements sur-
venus sur la rive gauche du Rhone, desormais constituee en province de
Viennoise, entrainerent aussi un reamenagement du reseau routier. Autour de

Geneve, desormais qualifiee pour etre caput viae, on restaura la route de Vienne
et de Lyon27, celle d'Annecy et d'Alberville28 et l'on en mit d'autres en valeur,
negligees precedemment par l'administration romaine. C'est ainsi que la route
de la cöte sud du Leman retrouva la fonetion qui avait ete la sienne sous les

premiers empereurs. Gräce aux recherches de L. Blondel sur soi genevois29,
d'A. Ducis et de Ch. Marteaux30 pour la Savoie, son trace est relativement bien

connu; aux rares temoins archeologiques de la Chaussee, large de 3-4 metres,
s'ajoutent les indications que peuvent donner les cadastres anciens et des

toponymes caracteristiques31.
Compte tenu de ces donnees, que penser des trois miUiaires trouves

jusqu'ici sur la cöte sud du lac? A deux miUiaires connus de longue date est venu
s'ajouter recemment celui de Monthey32. Date de la premiere Tetrarchie
(293-305) ce dernier compte 17 milles ä partir de Martigny, ce qui oblige ä

chercher son emplacement initial en aval de Massongex, oü ä la faveur du pont
construit sous le Haut Empire, la route se partageait entre les deux rives du
Rhone. Fait d'une colonnette de 27 cm de diametre, donc aisement transportable,

il peut s'etre trouve ä l'origine aussi bien sur une rive que sur l'autre. En
revanche, les deux autres etaient des colonnes de haute taille et de 60 cm de

diamdre. L'un d'eux fut trouve ä Messery, village proche du rivage du lac, face
ä Nyon et ä Celigny; il dait remploye en deux morceaux dans le porche de
l'eglise33. Date de 201, il s'inscrit dans une serie chronologique largement

aujourd'hui disparu (ibid. 143), fut retrouve ä Geneve, rue de la Pelisserie, sur le trace du

rempart dont il va etre question. On sait que de nombreuses pierres, remployees dans cet

ouvrage, provenaient de Nyon et de ses environs.
26 D. van Berchem, op. cit. 253.
27 CIL XVII 2, 100, des annees 307-310, trouve ä St-Clair-de-la-Tour (Isere).
28 CIL XVII 2, 102 et 103 (307-310), trouves sur les bords du lac d'Annecy. Les 23 milles

indiques sur le n. 103 sont evidemment comptes ä partir de Geneve.
29 La route romaine de la rive gauche du lac de Geneve ä Veigy. Genava 17 (1939) 62.

30 A. Ducis, La voie romaine du Chablais, Rev. savoisienne 12 (1871) 27; Ch. Marteaux, Notes
sur les voies romaines de la Haute-Savoie, ibid. 69 (1928) 121.

31 Voirla synthese de P. Broise, Geneve et son territoire dans l'antiquite, Latomus 129 (Bruxelles
1974)93sqq.

32 CIL XVII 2, 118. Cf. P. Collart, Vallesia 15 (1960) 231 et Mus. Helv. 35 (1978) 283; F. Mottas,
Archeol. suisse 3 (1980) 162sqq.

33 CIL XVII 2, 136.
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representee sur l'autre rive du lac. Dans son cas, un transport par bateau
apparait vraisemblable et a ete admis par tous les commentateurs. II en va
autrement du milliaire improprement designe par le nom d'Hermance; Her-
mance est un village et un port sur la rive meme du lac, mais le milliaire fut en
fait trouve ä 3 km au-dessus, ä Crevy, hameau de la commune de Veigy, sur la
frontiere du canton de Geneve34. Les champs qui l'ont livre jouxtent la route
actuelle de Geneve ä Thonon, qui coi'ncide ä cet endroit avec le trace de la
route du Bas-Empire35. Date de 305-306, portant un chiffre de distanee de sept
mille pas, il a toutes les chances d'avoir appartenu ä cette route, puisque Crevy
se trouve ä 10-11 km de la ville de Geneve. Averti de cette possibilite, Walser
n'en insere pas moins le milliaire de Crevy dans la serie des miUiaires de la rive
opposee, entre Coppet et Mies, en compldant sa lecture par une ligne intermediaire

(Iulia Equestri milia passuum) VII36. Au moins, dans ce cas, a-t-il attire
Tattention sur l'existence d'une opinion divergente37. II ne l'a pas toujours fait.
Ainsi des trois miUiaires retrouves au debouche de la vallee de l'Arve, respectivement

ä Annemasse, Etrembieres et Nangy38. Deux d'entre eux sont dates par
les noms d'empereurs de la seconde Tdrarchie. Depuis longtemps, des cher-
cheurs locaux ont emis l'hypothese qu'ils pouvaient avoir jalonne une route
attestee par des vestiges archeologiques qui remontait la vallee39. Sans la
prendre ä son compte, Hirschfeld a tenu ä la signaler en publiant ces miUiaires
dans le CIL XII 5515-5517. Rien de tel chez Walser, qui les ramene d'autorite
ä la route de Geneve ä Annecy. Certes, je n'affirme pas qu'il ait tort, mais ces

quelques exemples, choisis dans un espace limite, montrent qu'un doute peut
s'attacher ä certaines de ses attributions. Si un habitant de Geneve a autant de

reserves ä formuler sur l'interpretation et le classement des miUiaires recueillis
dans son voisinage, comment ne pas penser qu'il en ira de meme dans beaueoup

d'autres regions incluses dans le cadre geographique du CIL XVII 2?

On ne voudrait pas donner un tour critique ä cet article, coneu pour saluer
la sortie d'un ouvrage tres attendu. Mais la perspective d'une longue suite de
fascicules ä venir, dabores d'apres ce modele, incite son auteur ä souhaiter

34 CIL XVII 2, 139.

35 L. Blondel, op. cit., ä la note 29.

36 Le nom de Iulia Equestris n'apparait sur aucun milliaire; on trouve COL EQVou EQ sur 130

et 135.

37 P. 51: «Blondel gravissimis argumentis demonstrat eum ad viam meridionalem pertinere.»
Walser s'est finalement decide ä ajouter ä son croquis de la page 33 une route directe
Tarnaiae-Genava; il faut comprendre qu'il s'agit de la route cötiere. Mais il n'en est resulte

aucun changement dans la distribution des miUiaires.
38 CIL XVII 2, 105-107.
39 P. Broise, op. cit. 95sq.
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l'ouverture d'un nouveau debat sur le mode d'agencement des miUiaires ä

l'interieur du Corpus. Qu'attend-on d'un recueil epigraphique? Qu'il restitue le

plus fidelement possible la forme et le libelle d'une inscription. Le lieu et les

circonstances de sa decouverte sont aussi importants que son aspect materiel.
Des hypotheses sur son usage peuvent etre avancees dans un commentaire;
elles ne doivent en aucun cas prevaloir, dans l'esprit du lecteur, sur les faits
etablis. Un tel recueil est ä l'epreuve du temps, comme les pierres dont il est

compose. L'histoire des routes, en revanche, est un domaine mouvant, en
raison des multiples disciplines auxquelles eile fait appel, et du renouvellement
constant de la documentation; l'image qu'elle produit n'est jamais definitive.
Des lors, comment ordonner un recueil de miUiaires? G. Walser et, avec lui,
l'Academie des Sciences de Berlin ont ehoisi une mdhode dejä eprouvee,
comme je l'aurais fait moi-meme, ä leur place. Mais maintenant qu'ä l'experience,

on en distingue mieux les inconvenients, il est temps de rechercher une
autre Solution. A diverses reprises, et notamment au sein de l'Academie de

Berlin, H. Nesselhauf a soutenu l'idee d'un ordre chronologique, soit par regne
d'empereur ou annee de regne40. On se fait aisement une idee d'un tel agence-
ment au vu de l'index I (Imperatores) de Walser; mais s'il etait retenu, encore
faudrait-il faire apparaitre, ne serait-ce que par une carte, la distribution des
miUiaires dans le terrain, et nous voilä ramenes au probleme topographique. II
fut souvent evoque au sein du Curatorium mis sur pied ä la demande du Fonds
national suisse de la recherche scientifique et qui comptait des representants
de plusieurs pays europeens. Lors d'une seance consacree au mode de presentation

des miUiaires dans le Corpus, la majorite des participants se prononca
pour une repartition des documents par courts segments d'itineraires
(Kurzstrecken)41. Mais nous venons de voir que c'est precisement ä l'interieur d'un
territoire restreint que des divergences de vues peuvent se manifester sur la
route ä laquelle il convient de rapporter un milliaire deplace.

Des lors, ne conviendrait-il pas de renoncer ä la notion meme d'itineraire
comme principe de classement et de lui substituer le lieu de trouvaille qui, lui,
est le plus souvent incontestable? C'est la formule qu'ont choisie B. G. Collingwood

et R.P. Wright pour les miUiaires de la Grande-Bretagne42. Ainsi le
Corpus ne serait qu'un recueil de documents, d'autant plus fiable qu'il ne

40 Cette information que je tiens de G.Walser m'a ete confirmee recemment par H. Nesselhauf.
On sait que l'ordre chronologique regit le corpus des diplömes mihtaires, CIL XVI, dont il est
l'auteur.

41 Proces-verbal du 24. 6. 1978. G.Walser et le representant de l'Academie de Berlin, Dr
H. Krummrey, ont invariablement defendu leur mode de faire. Le curatorium n'a pas juge
bon de reprendre la discussion, avant la publication d'un premier fascicule, dont le manuscrit
etait alors pratiquement acheve.

42 The Roman Inscriptions ofBritain I (Oxford 1965). Les miUiaires occupent les pages 691-727.
La route ä laquelle ils se rapportent n'est indiquee que lorsqu'ils ont ete trouves in situ. Voir
aussi p. XIV pour le mode de reproduction.



54 Denis van Berchem: Le nouveau Corpus des miUiaires (CIL XVII 2) vu de Geneve

procederait pas d'un Systeme preconcu, et le travail de l'epigraphiste, traitant
ces documents pour eux-memes, ne se confondrait pas avec un autre travail
qui consiste ä reconstruire, avec tous les dements d'information disponibles,
mais aussi pas mal de conjectures, l'histoire d'un reseau routier43.

43 La carte qui accompagne cet article est due ä Mme Teresa Stengelin, que je remercie. La route
dite de Claude y est marquee par un trait double, toutes les autres routes, anterieures ou
posterieures, par un trait simple. Les quelques miUiaires qui fönt l'objet d'une discussion dans
le texte sont indiques ä leur lieu de trouvaille, avec le numero qu'ils portent dans CIL XVII 2.
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